
Dimanche 21 Temps Ordinaire 2020A 
« Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? »
Cette question de Jésus ne s’adresse pas seulement à ses premiers disciples. Elle 
est l’interrogation essentielle à laquelle doivent répondre tous ceux qui s’affirment 
Chrétiens.

Notre première réponse peut-être très doctrinale, pour confesser de façon routinière 
que Jésus est le « Fils de Dieu incarné », le « Rédempteur » du monde, le 
« Sauveur » de l’humanité. Des titres très solennels et très orthodoxes, sans 
aucun doute, mais que l’on peut prononcer sans qu’ils aient le moindre contenu 
vital.

Jésus ne nous demande pas simplement notre opinion : Il nous interpelle, tout 
particulièrement en ce qui concerne notre attitude à son égard. Une attitude que ne 
révèlent pas les seuls mots, mais surtout notre manière de le suivre. 

« Je crois qu’il est le Fils de Dieu. » n’a pas tout à fait la même signification dans 
la bouche de François d’Assise que dans celle de Donald Trump. Le dieu de ces 
deux hommes n’est pas le même, ou du moins, la perception du dieu qu’ils 
invoquent pour penser et agir est probablement très différente.

Les Paroles de Jésus nous engagent à une option radicale. Ou Il n’est pour nous 
qu’un personnage historique de plus, au milieu de beaucoup d’autres, ou Il est Celui 
qui nous ouvre à la compréhension ultime de l’existence, et donne à nos vies une 
orientation décisive, en nous offrant l’espérance définitive.

La question « Pour vous, qui suis-je ? » prend alors un sens nouveau. Elle n’est 
pas une question sur Jésus, mais sur nous-mêmes. 
Qui suis-je ? En quoi est-ce que je crois ? À partir de quoi est-ce que j’oriente 
mon existence ? Quel est le sens profond de ma foi ?

La foi ne s’identifie pas à partir des formules que nous prononçons. Pour saisir la 
portée de ce en quoi je crois, il faut vérifier comment je vis, quelles sont mes 
attentes, quels sont mes engagements.

Paradoxalement, l’orthodoxie de nos formules doctrinales peut nous sécuriser, tout 
en nous éloignant d’une rencontre vraie avec le Christ. 
Nombre des Chrétiens très respectueux du dogme vivent une religion instinctive et 
confortable, sans pour autant bien saisir ce que veut dire « se nourrir et vivre de 
Jésus ».
Ils se croient « propriétaires » de leur foi, se valent même de leur pureté, jusqu’à 
mépriser leurs propres frères et les enfermer dans leurs jugements, sans trop se 
préoccuper du dynamisme de l’Esprit du Christ.
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Chacun de nous doit se placer face à Jésus, le laisser poser son regard sur nous, et 
écouter du plus profond de notre être ses Paroles : « Et vous, que dites-vous ? 
Pour vous, qui suis-je ? »

Nous ne pourrons jamais répondre à cette question par des formules — aussi 
sublimes soient-elles — mais seulement par nos propres vies. 
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